
Tous :aux urnes pour assurer dès ce soir 
la vi.ctcire de Toussaint MERLE 

UN MEETING ENTHOUSIASTE A CLOTURÉ 
LA CAMPAGNE élECTORALE 

La campa gne électora le s 'est 
tern.in ée dans un meeting en­
tllousiaste -pour le candidat du 
P.C.F. T . Merle. 

La salle des fêtes étai t comb le 
lorsque l\lme Jeanine Bechet, se­
créta ire de section, donna la pa.· 
rol e a T. Merle après avoir rap· 
pe lé ra ctiv it,é du candida t du P. 
C.F. de.puis la périod e de l'Ol.lCU· 
pation Allemande où il donna 
sou adhésion au P.C.F. ju squ'à 
ce jour où Il fa it preuv e d"ex­
traordlnair es qualités d'adminls­
tra~eur est a fait de La Seyne 
un exemple unique dans Je Var. 

T . Merle, longuement acc lamé, 
ti ré les enseignements de cette 
campa gne éle ctorale au cours de 
laquelle se sont constitués 46 Co· 
mités de parainna ge, ce q,ui r e· 
pré sente plus de 2.000 adll esions. 

S'adr essant à tou s c eux qui 
ont partici pé a cet te campagne 
électoral e, a ~us les membres 
des comit és il dit « la victoire de 

Dimanche au soir sera notre vie· 
to ire ». 

On rit fran chement lorsqu'il 
ra ppor te un JJropos du candidat 
U.N.R . ijay le qui, inter1,ogeant 
un commerçant , s'inqui était de 
savoir si sa photoi sur les rr:urs 
de 1a ville, avait ait une bonne 
imp ression. 

Apr ès avoir montré que Clé· 
ment et Bayle n e font qù'un 
seu1 et même candidat, il souU. 
!Jne l ' imiPortance du vote d'au­
Jourd'hui dont le résultat sera 
un e victoire dès le 1er tour poul' 
Je paru qui défend les intérêts 
de l a. popu la t.ion lab orieuse, le 
parti communiste français. 

eL député da l\Iars eme Paul 
o ermolacce développera la. posi· 
tion du Parti Communiste Fran ­
çais sur le problèm e Algérien. 

Son exposé soulevera une in ­
tense émoti on par sa profonde 
humanité. 

Avec précision et une logique 
jamais en défau t il met a nu la 
néfaste politiqu e du gouverne­
ment gaulli ste et sit ué l' écrasnn ­
te responsa.blllté des diri geants 
socia listes dont les déput és élu s 
en 1936 avec le mandat de raire 
la paix en ;\lgérie ont câpitulé 
,avec ~uy MoJJet devant quel­
ques tomates lanc ées par l es 
ultl'as. 

En conclusion il rapp elle qua 
l'on a voulu débarras ser les 
corr:muni stes de la. muni cipalit é, 
U.N.IR. et S.F.I.O. unis se sont 
cassé les dents, ils veu lent dé· 
barrass er le conseil général du 
communi st e T. Merle , ils se cas· 
sero7 , encore les dent s, s'écrit-il 
sous un e formidable ovation 
qui termin era. ce meetin g dont 
l' ent housiasme lai sse bi en augu ­
r er du résu I'tat de ce soir . 

ÉLECTEURS~ DU 'CANTON DE UA SEYNE 
Aujourd'hui à La Seyne, à Six­

Fours, à S t-Mandrier vous chol· 
slssez votre Conseiller général 
parmi 3 candidats. 

- L'U.N .R. Bayle, inconnu 
dans le canton ! L'U.N.R. n'a pas 
été capable de trouver un candi · 
dat dans l'une des 3 communes 
du can ton 1 

Le S.F.I.O. Clément, le candi­
dat qui exige de « mener la cam­
pagne comme il l'ente nd » 1 
C'est- à-dire en évitant de donner 
son opinion sur les graves pro­
blèmes de l'heure. 

- L'U.N.R. Bayle, déclare que 
les élections cantonales sont poli· 
tiques. Ce qui lui évite de présen ­
ter un programme can tonal et 
dépar temental qu'il a été -incapa­
ble d'élaborer ! 

- Le S.F.I.O. Clément déclare 
que les élections sont administra­
tives. Ce qui lui permet d'éluder 
les questions vita les : école laï­
<1Ue, guerre d'Algérie, pouvoir per­
sonnel, article 16, bénéfices des 
monopolès et difficultés pour la 

, classe ouvrière, la paysannerie, 
les petits commerçants et arti ­
sans. 

- L'U.N .R. Bayle a soigneuse­
ment évité de cri t iquer le S.F.I.O. 
Çlément il ne connait qu'un ad­
versaire le candidat communiste. 

- Le S.F.I.O. Clément n'a ja­
mais pris à partie l'U.N.R. Bayle 
lui aussi ne connait qu'un adver­
saire, le candidat communiste, 

- C1est-à-dire que l'U.N.R. Bay­
le et le S.F.I.O. Clément s011t 

. d'accord sur l'essenti el : ·guerre 
q'Algérie pouvoir perspnnel . C'est­
à-dire qu'ils sont d'accord pour 
réaliser, dans un éventuel second 
tour , « l' union » contre ce qu'ils 
appellent « l'ad versair e commun » 

--X--
C'est pourquoi aujourd'hui, se 

joignant aux communistes les so-

cialistes, les laïques, les républl• 
·cains du canton de La Seyne vo. 
teront pour le candidat présenté 
par le Parti Communiste Fran ­
çais: T. MERLE . 

- Un candidat né dans le can­
ton, et ne l'ayant Jamais quitté : 

- C'est le Maire de La Seyne 
sous sa direction, depuis 14 ans , 
la municipalité a bea.ucOU'D réali• 
sé, dans tous les domaines . 
- C'est le conseiller général sor• 
tant qui a montré son autorité 
et sa compétence dans tout.es les 
questions discutées à. l'Assemblée 
départementale. 

- O'est le candidat qui vou.s 
dit , : politique et administration 
sont étroitement liées. La politi · 
que du gouvernement gêne la vlè 
municipale et départementale , 
comme elle gêne voti;e vie faml,. 
liale et votre vie· pro~essionnelle. 
Parce que les mllliards ne peu­
vent pas servir deux fols : une 
fols pour la guerre d'Algérie et la 
force de frappe ; une deuxième 
fols pour les œuvre.s de paix. 

ELECTEURS DU CANTON 
DE LA SEYNE 

- Face à l'U,N.R. Bayle· qui ne 
volt que la « pol!tique ». 

- Face au S.F.I.O. Olément 
qul ne voit Que « l'admlnJstr a­
tion ». 

- Face à la coa.Utlon lrnmonde 
que S.F.I.O. et U.N.R. voudraient 
réaliser. 

- Vous vot.erez · pour T. MER­
LE, le réali.sateu.r et le bâtisseur 
le candidat de « l'administration 
efficace et de la« politique» h011· 
nête. 

- VOTEZ DES LE PRÉMIER. 
TOUR POUR LA VIcrO IRE 
DES FORCES POPULAIRES DU 
CANTON DE LA SEYNE. 

LE COMITE ELECTORA L 




